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LA BAISSE DU BLÉ 

On s'est beaucoup ému dans 

le monde agricole et quelque 

peu parmi les économistes de 

la situation toute particulière 

qu'avait créée la suspension du 

droit de sept francs sur les en-

trées de blé étranger en France 

pendant sept semaines, Mai et 

Juin cle cette année, et le réta-

blissement de ce droit de 7 fr. 

à dater du 1 er juillet. L'étonne-

ment a été assez vif de voir que 

le rétablissement du droit de 

douane prolongeait la .baisse 

sur la valeur du blé qui avait 

été constatée pendant le délai 

de la suspension. Les protec-

tionnistes les plus convaincus 

parmi lesquels il faut compter 

,M. Porteu, député d'Ile et Vi-

laine, demandaient sur une pro-

position de ce dernier de rem-

placer ce droit fixe de 7 francs 

par " l'échelle mobile" dont on 

connaît d'ores et déjà le fonc-

tionnement. Ilsajoutaientmèmc 

que si on rétablissait ce droit 

de 7 francs qui nous semole 

cependant excessivement pro-

tecteur pour notre production' 

nationale, on risquait d'avoir 

pendant six semaines des cours 

de famine. Il faut en effet re-

marquer qu'à la date du 4 Mai, 

où moment cle la suspension, 

le quintal de blé valait, à Paris, 

29 fr. 60, après avoir dépassé le 

cours de 32 fr. vers la fin d'a-

vrib II est revenu, prix moyen, 

à 26 fr. 69, pendant le mois de, 

juin et malgré le rétablissement 

du droit de 7 fr. à partir du 1 er 

juillet, il est tombé pendant la 

première quinzaine du mois au 

prix moyen de 24 fr. 60. 
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LES DÉSILLUSIONS 

DE MONSIEUR SOLDOKÉ 
Par Louis DES ILES 

x 

Et de lait, plus d'un éclat de voix res-

semblant à un aupcl de clairon, vint déton-

ner sur l'accent volontairement élégiaque 

<|ui convenait au sujet. Les beaux yeux 

lileux, par moments, s'éclairaient de lueurs 

singulières. 

Le Cimetière blanc, c'était le cœur de 

l'héroïne de la pièce. 

Ce; cœur était le réceptacle où gisaient 

les illusions mortes d'une jeune fille ; le-ci -

metière étaii blanc, parce que sur ce cœur 

pur et chaste, les illusious enterrées avaient' 

k'ermé au dehors pour s'épanouir en une 

multitude de fleurettes blanches qui avaient 

envahi le terrain, recouvrant les tombes, 

déguisant le deuil, les larmes et les regrets 

Mais ilestévident qu'un droit 

de douane n'a d'efficacité sur le 

cours d'un produit que si lepays 

qui le perçoit est importateur 

cle ce produit. Or le droit réta-

bli le 1 er juillet ne pouvait avoir 

d'effet sur le cours du blé en 

France par la bonne raison que 

notre pays avait importa pen-

dant mai et juin, les quantités 

qui lui étaient nécessaires jus-

qu'à la prochaine récolte. Notre 

pays cessant alors d'être tribu-

taire cle l'étranger, -les cours ont 

continué -naturellement à se ni -

veler sur ceux du marché étran-

ger, tout comme au temps de 

la suppression momentanée du 

droit. ' • 

Telle est l'explication la plus 

plausible de cette, baisse mo-

mentanée qui a effrayé tous nos 

agriculteurs. Il est incontesta-

ble, d'autre part, que la récolte 

de cette année viendra remettre 

les choses en l'état; car, ainsi 

que l'a démontré la statistique 

dressée à ce sujet, il est prouvé 

d'une façon pérèmptoire que 

notre stock de blé est insuffi-

sant pour l'alimentation cle la 

population française, et que fa-

talement l'importation étrangè-

re devra venir combler les la-

cunes. 

On a parlé de cours de fami-

ne, mais ces choses ne risque-

raient pas d'arriver, si les pou-

voirs publics et les intermé-

diaires du' marché de blé pre-

naient la précaution qu'on avait 

autrefois d'avoir en magasin le 

stock reconnu comme indispen-

sable pendant deux ou trois ans 

pour la consommation française 

Quant à la transformation du 

sous un manteau immaculé. Ibsen n'eût pas 

désavoué l'amphigouri. 

Tout cela était exposé en un langage où 

se trahissaient plus d'une incartade contre 

la langue française, plus d'un idiotisme... 

suédois. 

Quant à la prosodie, impossible d'aperce-

voir la moindre faute ou erreur. 

Le débit dévoilait Une ignorance complète 

des règles de la déclamation. On pouvait 

affirmer sans crainte de se tromper que 

l'auteur n'avait pas passé par les classes du 

Conservatoire, ni même par celles d'un pro-

fesseur quelconque. 

Et cependant, cette diction personnelle, 

sans art, voire sans artifice, la prononciation 

ou régnait un parfum atténué d'accent 

étranger,' mises au service d'idées et de 

pensées, quelques-unes étranges, les au-

tres banales, mais toutes revêtues de for-

mes poétiques non point banales, mai? éga-

lement étranges, constituaient un ragoût 

d'une réeile originalité, et aussi d'une sa-

veur singulière. 

Hippolyte fut pris par la curiosité d'a-

bord, puis par un véritable intérêt. 

droit fixe de 7 fr. en, échelle mo-

bile, elle n'atteindrait pas le but 

visé, car elle ne peut exercer 

son plein effet que si les besoins 

de la consommation indigène 

sont supérieurs à la production 

elle-même. Mais ce serait une 

sorte de prime qu'il est inutile 

de faire miroiter devant les yeux 

de nos agriculteurs en leur 

laissant croire qu'une autre 

mode de perception du droit 

protecteur pourrait défendre 

les prix du marche intérieur. 

Ils en arriveraient ainsi à né-

gliger en partie la production 

des céréales au lieu d'arriver à 

ce que la France puissecomplè-

tement se suffire à elle même de 

ce côté ; et c'est alors qu'en cas 

de guerre, les entrées et les sor-

ties étant coupées ou à peu près-

nous"'verrions de véritables 

cours de famine. 

I./. M. 

LA « DÉBÂCLE » m ZOLA 
Jugée par un Allemand 

Lorsque la Débâcle de M. Zola fut tra-

duite en allemand et publiée à Berlin, 

un officier allemand, le capitaine Tavera, 

un de nos adversaires de Sedan, formula 

de sévères critiques contre l'ouvrage du 

romancier français. 

Aujourd'hui plus que jamais, il est 

utile de relire cette page d'un ennemi, 

qui parle de la guerre en sachant ce 

qu'il dit, et de notre armée pour l'avoir 

vue dans la mêlée sanglante, au milieu 

des balles et des obus : 

M. Zola en arrive, dit-il, à une telle 

description des événements, que le lec-

teur est trompé de fond en comble sur 

ce qu'était alors l'armée française. Zola 

a tout l'air de ne connaître que les carac-

tères bas, les passions viles ; il a l'air 

d'ignorer l'esprit de sacrifice pour la 

patrie et les camarades, le sentiment des 

devoirs... 

La pièce était longue, il tomba sous le 

charme. 

La physionomie de la poétesse se trans-

figura à ses yeux; elle lui sembla belle, 

dans son énergie domptée et as-souplie a des 

accents de tendresse et de désespoir ne dé-

passant pas le ton de l'élégie. 

11 fit chaudement et sincèrement sa partie' 

dans le concert d'applaudissements qui in-

terrompirent plus d'une lois la d !clamatrice 

et l'accompagnèrent à sa sortie de la scène, 

ainsi que dans les éloges qui saluèrent sa 

rentrée au salon. 

Il n'osa ce soir lîi satisfaire sa curiosité, 

et se contenta d " a o rendre que la poétesse, 

de sou petit nom, s'appelait Irène. 

11 -laissa, d'ailleurs, quelques-uns de ces 

messieurs s'em 'îesser autour d'elle, remar-, 

quant, non sans quelque surprise, que « ces 

dames se tenaient sur une certaine réserve 

vis-à vis d'elle. 

La vérité est qu'il rêva d'elle — et du 

« Cimetière blanc » pendant la nuit qui sui-

vit: Et le mai n, à l'Hôtel de Ville, il guetta 

l'arrivée de M. Marinac, avec l'impatience 

de lui rendre compte de la soiuée de la 

Zola n'a vu à Sedan que des gens peu 

estimables. Tous mes camarades de ce 

temps-là diront comme moi : « Respect 

aux habitants de Sedan, pleins d'hon-

neur et de dignité. » Je suis obligé de 

dire que nous n'avons pas vu en France 

des caractères aussi vils, et pourtant 

nous occupions un pays ravagé par la 

guerre 1 

Quant aux descriptions militaires, elles 

sont en général ou colossalement exa-

gérées, ou directement fausses, ou abso-

lument impossibles. 

Ce qui frappe, c'est l'absence de pitié 

pour cette pauvre armée de Mac-Mahon, 

qui a pu commettre des fautes, mais qui 

a combattu avec un courage sans re-

proches, jusqu'an bout, avec le plus par-

fait méptis de la mort, jusqu'à la fin de 

la bataille. M. Zola semble l'ignorer. 

C'est le système qui était déplorable, 

mais ce n'est pas l'armée qui a commis 

des fautes ; depuis le général jusqu'au 

dernier soldat, elle était courageuse. 

Si ces théories étaient approuvées en 

France, alors je plaindrais de tout cœur 

le corps dcs,officiers français, car, en 

vérité, ce n'est pas la peine de sacrifier 

sa vie pour un peuple r/ui ne reconnaît 

pas le devoir dans° le malheur et qui 

n'a de reconnaissance que pour les ar-

mées heureuses. 

M. Zola peut raconter toutes ces his-

toires contre l'armée française, mais 

nous' autres , • Allemands, qui avons 

combattu à Sedan, nous savons que c'est 

faux... Il est presque répugnant de voir 

Zola décrire des généraux d'une bêtise 

si révoltante qu'un élève de l'école pri-

maire pourrait se moquer d'eux. 

Les personnages d'Emile Zola n'ont ni 

fidélité, ni pitié, ni amour de la patrie, 

ni sentiment du devoir, ni enthousiasme. 

Je pourrais citer encore bien des fautes, 

mais je préfère finir... 

Je considère que celte œuvre littéraire 

est très nuisible. Elle est écrite de façon 

que les civils doivent croire qu'ils lisent 

la vérité. Au lieu de cela, Zola abîme 

la ma'heureuse armée de Mac-Mahon, 

décrit des choses qui ne sont pas arri-

vées, falsifie les faits et salit une armée 

qui a été malheureuse, mais qui a com-

battu avec courage et n'a pas perdu son 

honneur dans la défaite... 

Mon opinion est celle , d'un homme 

qui connaît mieux que Zola l'armée de 

veille, mais aussi de profiter de l'occasion 

pour l'interroger sur la poétesse. 

XI 

— Tiens, tiens, mon cher M. Hippolyte, 

comme vous vous intéressez à cette demoi-

selle 

— Alors, c'est une demoiselle. 

— Oui bien, Irène Ferzog n'est par ma-

riée. 

— Une honnête file ? 

— Ne vous emballez pas, mon jeune ami. 

Du'.calme. D'ailleurs je ne la .connais que 

bien vag'uririi ni, fiir des racontars, des 

poiins... 

r- Des | oii ns '.' Alors il y. aurait quelque 

chose . . 

— Pour D eu, je vous le répète, ne vous 

emballez pas, S.'rkz-vous déjà amoureux-à 

ce ( oint? 

—.Oh ! M. Marinac, à prem ère vue, pour 

l'avoir entendue. .. 

— L:ou!ez-moi, Hippolyte, je va s vous 

dire tout ce que je sais, tout ce que je con-

nais, d'une façon certaine. Ci ne sera pas 

grand'chose, ne m'en demandez pas plus. 
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Mac-Mahon, car il l'a combattue, tan-

dis que M. Zola ne l'a vue que de sa 

table, à travers des lunettes troublées 

par le parti-pris. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET ItIK.BOVti.i; 

DIGNE 

Exposition. — Les travaux de ba-

raquements pour l'exposition sont com-

mencés. L'entrepreneur est en ce mo-

ment en pourparlers pour la constitu-

tion -des différentes Commissions néces-

saires pour l'organisation et la surveil-

lance de l'Exposition proprement dite et 

des fêtes qui seront organisées à côté, 

M. Pélissier trouvera certainement au-

près des conseillers municipaux les 

concours qui lui sont indispensables. La 

politique devant être rigoureusement 

bannie sur ce terrain d'alïaires et d'inté-

rêt communal, chacun s'empressera 

d'apporter l'autorité et 1 inffuence dont 

il dispose pour cette exposition qui sem-

ble vouloir répondre aux espérances de 

ceux qui en sont les initiateurs. 

SISTERON 

Mouvement Préfectoral. — Dans 

le mouvement administratif paru à l'Of-

ficiel du 20 courant, nous relevons le 

nom de Monsieur Chauvac, secrétaire 

général du Gers, nommé Sous-Préfet 

de Sisteron. 

Nous lui souhaitons la bienvenu. 

•«3 Si-
Gendarmerie. — Nous apprensns 

avec plaisir la nomination sur place, 

au grade de lieutenant, de M. Chalvignac 

sous-liee tenant de gendarmerie. 

Examens. — 16 élèves de nos éco-

les communales, 12 filles et 4 garçons, 

se sont présentés aux examens du cer-

tificat d'études qui ont eu lieu samedi 16 

Juillet. 

Neuf filles et qua're garçoas ont été 

reçus, ce sont : 

Mesdemoiselles : Bonnefoy Angèle. 

Blanc Louise. 

Bontoux Madeleine. 

Chabaud Angèle. 

Clément Aurore. 

Clément Rose. 

Peraud Madeleine. 

Javel Valentine. 

Peyron Marie-Thérèse, 

et Messieurs : Verger Fernand. 

Latil Fernand. 

Brutin Paul. 

André Léopold. 

Contributions Directes. — Le 

Maire à l'honneur de prévenir ses con-

citoyens que. le contrôleur des Contribu-

tions Directes, recevra à la Mairie, à 

partir de samedi 30 juillet et jusqu'au 

lundi 8 août inclusivement de 9 h. du 

matin à 11 h. et demie, et de 2 à 4 heu-

res du soir, les déclarations de muta-

tions foncières. Les déclarants devront 

être porteurs de toutes pièces ou actes 

Irène Ferzog, raconta en substance le 

chef de bureau d'IIippolyte, était Suédoise, 

orpheline, sans fortune, vivant des leçons 

quelle donnait. 

Poète à ses heures, par saccadi s, mais 

n'ayant jamais consenti, « disait-elle », à 

livrer ses œuvres à la publicité, se bornant 

à réciter quelque morceau dans les maisons 

où on l'invitait par-ci par-là. 

— Mais vous aviez parlé de potins, tout 
à l'heure. 

— Mon jeune ami, permettez-moi de ne 

rien ajouter aux renseignéments ( récis que 

je viens de vous donner. Des potins ! est-ce 

que le monde épargne une jeune fille sans 

parents et sans répondant, vivant de so î 

travail. 

— C'est lâche. 

— Possible, mais c'est humain, n'est-ce 

pas ? 

Au surplus, nous avons d'autres affaires 

plus sérieuses à traiter. Si vous voulez bien, 

nous laisserons- là Mlle Feizog. 

— A vos ordres, M. Marinac. Excusez 

même la chaleur un peu idiote que je viens 

de témoigner pour une inconnue. 

— Vous êtes pardonné d'avance, mon 

prouvant la veute et l'achat de leurs 

immeubles. 

Nécrologie. — Samedi dernier Les 

Touristes des Alpes accompagnaient 

en musique à sa dernière demeure, un 

de leurs membres honoraires, M. Gau-

bert père, aubergiste. 

Cm f inie nombreuse suivait le cer-

cueil. 

-)o
(
-

15" Corps d'Armée. — Etat-Ma-

jor. — Emploi de chevaux des ré-

servistes pendant les Manœu-

vres d'Automne. — Il est rappelé 

aux réservistes convoqués en 1898 aux 

55", 111°'", et 141 mB , régiments d'infan-

terie qu'ils peuvent àtre autorisés à ame-

ner des chevaux de trait pour atteler les 

équipages de ces régiments pendant les 

manœuvres d'automne. 

Il sera payé 5 francs par cheval et par 

jour, en outre les chevaux seront nour-

ris aux frais de l'Etat. 

Les réservistes amenant des chevaux 

ne seront convoqués que pour les pério-

des indiquées ci-après : 

55» règ. d'Inf. du 26 août au 14 Sept'8 ; 

111" -id- du 28 août au 19 — 

141e -id- du 27 août au 16 — 

Les réservistes des 55°, 111 e, et 141° 

régiments d'infanterie qui désireraient 

mettre des chevaux à la disposition de 

ces régiments dans les conditions qui 

viennent d'être indiquées , devront 

adresser une demande à leur colonel 

avant le 1" août prochain. ■ 

Signé : .METZINGUÏ. 

Concours de Tir national de 

Sisteron. — Concours d'honneur des 

é.èves du Collège, sous la présidence de 

M. le Piincipal du Collège. 

Armes de guerre ; distance 200 mèt. 

1' Prix : Amène, médaille argent, of-

ferte par la société. 

2 e Prix : Morisot, diplôme offert par 

la société. 

3" Prix : Deleuze, médaille de bronze, 

offerte par le conseil munie pal. 

Le Maire a fait publier un avis invi-

tant les conducteurs de voitures, auto-

mobiles et bicyclettes, à marcher à une 

allure plus modéréo dans les rues de la 

ville. Les accidents sont à craindre à ce 

moment où tous les enfants vont être 

en vacances. 

Avis. — Monsieur Dégremond Victor 

propriétaire à Entrepierres, informe les 

commerçants et négociants, qu'il ne 

répond pas des dettes que pourrait con-

tracter la dame Alice Mariol son épouse 

celle-ci ayant quitté le domicile conju-

gal. 

<fr 
Avis. — Le docteur SILVE nous prie 

de faire savoir qu'il s'est installé 

Grand'place dans la maison occupée 

auparavant par le docteur Angirany, à 

côté de Madame Astier, sage-femme. 

Il donnera des consultations tous les 

jours chez lui de midi à deux heures et 

les jours de foire et de marché toute la 

journée. 

jeune ami. C'est de votre âge. Au surplus, 

rassurez-vous, vous aurez sous peu, l'oc-

casion de satisfaire votre curiosité. 

Votre ami. notre ami Charles, vient de 

m'annoncer qu'il compte faire dans quel-

ques jours un voyage à Paris. Je sais qu'il 

est faat documenté sur Mlle Irène. 

— Ah ! cela fait-il partie des potins ? 

— Vous vous en expliquerez avec lui. 

Maintenant, travaillons, s'il vous plait. 

Une quinzaine après, nous retrouvons 

notre ami Hippolyte attablé dans un cabinet 

de restaurant avec M. Charles, l'ex-interne 

des hôpitaux devenu pharmacien de pre-

mière classe dans une ville de province, On 

est au chapitre des papotages et des confi-

dences ; Soldoré a attmdu ce moment pro-

pice pour parler de celle dont l'image, quoi 

qu'il fasse et quoi qu'il prétende, haute 

son imagination et même un coin de son 

cœur. 

— Irène Ferzog, fait Charles. Ah ! bon, 

la « petite mère » ! 

— La « petite mère », riposte vivement 

Hippolyte. 

Attends ! cela me revient sondain à la 

mémoire, c'est celle au sujet de laquelle on 

ÉTAT-CIVIL 

du 15 au 22 Juillet 1898 

NAISSANCES 

Andine Pauline-Marie- Joséphine. 

MARIAGES 

IMBA.PJT 

DÉCÈS 

Gaubert François Eugène, aubergiste, 

70 ans. — Chabaud Emilie -Eugénie-

Elisabeth, 2 ans. 

< fr 
Prime à nos lecteurs. — Une 

caisse Eaux do Vais " Favorisée " auto-

risée par l'Etat, approuvée par l'Acadé-

mie de Médecine, extra Gazeuse, souve-

raine dans les maladies de l'estomac, 

l'anémie, le foie, la rate. Quatorze fr. 

les 50 bouteilles. 

Payement à trente jours. 

Adresser les commandes au directeur 

du journal. 

P L M. — Voyages circulaires a 

itinéraires fixes. — Il est délivré pen-

dant toute l'année, dans les principales 

gares situées sur les itinéraires, des bil-

lets de voyages circulaires à itinéraires 

fixes, extrêmement variés, permettant 

de visiter à des prix très réduits en 1", 

2", 3" classe, les parties les plus intéres-

santes de la France (notamment l'Au-

vergne, la Savoie, le Dauphiné, la Ta-

rentaise, la Maurienne, la Provence, les 

Pyrénées), l'Italie, la Suisse, l'Autriche 

et la Bavière. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares 

de l'itinéraire : La nomenclature de 

tous ces voyages, avec les prix et con-

ditions, figure dans le Livret-Guide P.L.M 

veudu au prix de 40 centimes dans les 

principales gares de réseau. 

fr 

P.-L.-M. — Exposition générale 

Italienne à Turin. Billets d'aller et re-

tour de 1', 2™, 3ma classes à prix réduits 

de toute gare P-L-M à Turin, donnant 

droit à deux entrées à l'Exposition ; 

VALIDITÉ, 30 jours; Arrêts en Italie, 

deux arrêts au choix tint à l'aller qu'au 

retour. Délivrance des billets jusqu'au 

31 octobre inclus. 

l' Immédiatement dans les gares de 

Paris, Nevers, Dijon, Lyon-Perrache, 

Clermont-Ferrand, Si Etienne, Valence, 

Marseille G-, V. Nimes (voyageurs), Gre-

noble, Chambéry. 

2- Sur demande faite 48 h. à l'avance 

dans toutes les autres gares. 

•iiffr 

P-L-M. — Excursions en Dauphiné. 

La Cie P-L-M offre aux touristes et aux 

familles qui désirent se rendre dans le 

Dauphiné vers lequel les voyageurs se 

portent en plus grand nombre chaque 

année, diverses combinaisons de voya-

ges circulaires à itinéraires fixes ou fa-

cultatifs permettant de visiter à des prix 

réduits, les parties les plus intéressan-

tes de cette admirable région : La gran-

de Chartreuse, les gorges de la Bourne, 

les grands Goulets, les massifs d'Aile— 

vard et des Sept Laux, la route de Brian-

çon et le Massif du Pelvoux, etc. 

La nomenclature de ces voyages, avee 

prix et conditions, figure dans le Livret-

t'a « blagué », au dîner de la Pitié, quand 

tu t'es absenté pour aller donner des soins 

à un malade. 

— Diable, mon cher Soldoré, tu as une 

mémoire prodigieuse. C'est cela même. 

— Et les insinuations de tes camarades ? 

— Quelles insinuations ?. . Ah oui, j'y 

suis. 

Peste ! la « petite mère » te lient donc 

furieusement au cœur... 

— Enfin, qu'y avait -il de vrai ? 

— Ecoule, Soldoré, je serais un malotru 

si j'avouais... 

— Mais, rien que ta réticence est un 

aveu. 

— Comme tu y vas. Eh bien, sur ma pa-

role d'honnête homme et de bon camarade, 

rien ne justifiait ces insinuations. 

Irène, préférait mes soins à ceux des au-

tres... c'est tout, c'était en tout bien tout 

honneur. 

Et le bon Charles, sur interrogations, 

expliqua â Hippolyte ce surnon de « petite 

mère » donné à Irène, par le personnel de 

l'hôpital. 

Elle était venue à la P. lié, une première 

fois pour guérir une maladie nerveuse lé-

Guide P-L -M. qui est mis en vente au 

au prix de 40 cent, dans les principales 

gares de son réseau, ou envoyé contre 

0,75 en timbres-poste adres-és au Ser-

vice de l'Exploitation (Publicité), 20, 

boulevard Diderot, Paris. 

P-L-M. - BAINS DE MER DE LA 

MÉDITERRANÉE. — Billets d aller et 

retour valables 33 jours ; Billets indi-

viduels et billets collectifs ( de famille). 

Il e^t délivré du I e Juin au 15 septembre 

de chaque année, des billets d'aller et 

retour de Bains de Mer. 1™, 2",e , 3 1" 0 clas-

se, à prix réduits pour les stations bal-

néaires suivantes ; 

Agay, Aigues-Mortes, Antibes, Bindol 

Baulieu , Cannes, Golfe- Juan- Vallauris, 

Heyres, La Ciotat, La Seyne, Tamaris-

su. -Mer, Menton, Monaco, Monte-Carlo, 

Montpellier, Nice, Ollioules-Sanary, St-

Raphaël, Toulon et Villefranche-s-Mer. 

Ces billets sont émis dans toutes les 

gares du réseau P-L-M. et doivent com-

porter un parcours minimun de 300 kil. 

aller et retour. 

Pmx : Le prix des billets est calculé 

d'après la distance totale, aller et retour 

résultant de l'itinéraire choisi et d'après 

un barême faisant ressortir des réduc-

tions importantes pour les Dillots indivi-

duels, ces réductions peuvent s'élever à 

5 oio pour les billets de famille. 

<fr 
31 H r c h c cl ' A i x , 

du 21 Juillet 1898 

Bœufs limousins 1 35 a 1 40 

— Gris 1 30 à 1 35 

— Aflrique 1 à 1 10 

Bœufs du pays » » à » » » 

Moutons du pays 1 50 à 1 55 

— de Barcelonnette »» à ■ » » » 

— de Gap » » » à » » » 

Moutons Africains r és. 1 25 à 1 30 

— arrivage. 1 10 à 1 20 

— Monténégro » » » à » »» 

— Espagnols » » à » »5 

— Métis » »» à » »» 

VARIÉTÉS 

LES CONVENTIONNELS 

SOUS LÀ RESTAURATION 
Par ALBERT TOURNIER 

Le 26 février, le ministre écrivait au Préfet 

de Police, qu'en présence de l'insuccès de 

l'essai de pression tenté sur Merlin pour qu'il 

sortit volontairement de France, il convenait 

de prendre une détermination. « Comme son 

caractères et ses opinions, dit le ministre, ne 

peuvent que rendre sa présence dangereues 

dans le pays où ses relations habituelles ont 

semblé plus actives encore sous l'usurpateur, 

je vous recommande Monsieur le comte, de dé-

livrer au sieur Merlin de Thionville un passe-

port pour Agen où il sera placé sous la sur-

veillance des autorités. » Cette mesure devait 

être exécutée sans délai et un. conte en devait 

être rendu. Toutefois le ministre faisait de-

mander, n'ayant pas reçu de rapport, si le dé-

part pour Agen avait .été effectué et qu'elle 

'suite avait été donnée à sa décision. Un rap-

port du Préfet de Lot et Garonne, faisait con-

naître que Merlin n'avait pas paru dans son 

département. Le ministre demande de nou-

gère que, dans sa situation d'orpheline, elle 
ne pauvait soigner chez elle. 

Elle y avait fait connaissance de deux 
fillettes, orphelines comme elle, ou du 

mo ns moralement abandonnées par leurs 

parents. 

Une camaraderie, née de la similitude de 

iituationset de santé, s'était établie entre 
les trois jeunes filles ; la camaraderie d'hô-

pital s'était changée en amitié. 

On revit pendant une année, tantôt sépa-

rément, parfois ensemble, les 3 malades, 
la mère et IHS filles. En tout cas, si l'une 

était forcée de séjourner à l'hospice, les 
autres étaient fidèles aux jours de visite, à 

venir toir et consoler la ou les dolentes. 

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 
ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

Il fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fabrique: a6 Rue Etienne Marcel. Parla. 

Se trouve à Sisteron, chez M. H. REBATTU 

Mercerie, Parfumerie, rue porte de Provence 
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veau des explications au sujet du relard ap-

porté à l'exécution de ses instructions. 

Merlin avait ètéappêjé à la Préfecture pour 

y recevoir l'ordre de se rendre à Agen. Il dit 

qu'il reviendrait à Paris prendre son passe-

port. Une note marginale prescrit de l'appeler 

aussitôt s'il n'est pas revenu dans les 24 h. 

Mandé le (i avril lSKi, il écrit qu'il a parlé au 

Préfet de Police. Le 8 avril le ministre fuit 

demander son adresse. Merlin alléguait qu'il 

ne devaitpas être compris dans la loi de ban-

nissement, parce qu'à l'époque du 21 janvier 

1816, il écrivit bien de Mayence où il se trou 

vait, pour adhérer au jugement, mais sa voix 

ne fut pas comptée et ne pouvait compter. 

Dans cet état, Merlin demandait à retour-

ner chez lui en Picardie, où il avait une pro-

priété considérable, ou à être autorisé à rési-

der à Paris. La note de la l ro Division de la 

Préfecture de Policé où sont relatés les faits 

ci-dessus, dit que le premier parti paraît le 

plus sage et qu'une surveillance secrète sera 

de rigueur. 

Merlin de Thionville fut déclaré régicide 

non compris dans l'art. 7 de la loi du 12 jan-

vier 1816: Il devait donc se retirer à Agen, 

d'après une première décision ; mais dès le 9 

avril 1816, le Comte de Gazes lui accordait un 

sursis indéfini pour obéir à l'ordre de départ 

et en informante M. 1 Comte Anglès, ministre 

d'Etat, Préfet de Police. 

En 1814, Mersan fut un des premiers, par-

mi les habitants do Paris, à se déclarer pour 

la restauration. Il mourut subitement d'une 

attaque d'apoplexie le 20 Janvier 1818. 

M03&I5AU Jean 

Mort en 1811, conseiller de Préfecture do la 

Meuse, à Barle-Diiô. 

Moreau (Marie-François) 

Né à Annecy, mort à la Charbonnière (Sa-

ùnc-et- Loire) le 2 Juin 1833. 

Le gouvernement l'invita à quitter la Fran-

ce, il prit prétexte d'une maladie grave pour 

ne pas partir et comme il n'avait exercé au-

cun rôle politique aux Cent-jours, et ne fut 

pas inquiété. 

Moreau en effet n'avait pas signé l'acte ad-

ditionnel et était gravement malade. Sa sœur 

écrit : « Que no m'est-il possible de me dé-

vouer pour mon frère et laisser à ma mère et 

à toute ma famille leur appui ! que ne puis je 

efface une tâche qui voile tant de qualités et 

de vertus. » Moreau avait pourtant fait quel-

ques tentatives pour occuper un poste aux 

Cent-jours. Lettre de Moreau au Duc d'Otran-

te « Paris (i avril 1315, Monseigneur, Dans 

la courte audience que j'obtins de votre excel-

lence, je lui ai exposé que 14 ans durant j'a-

vais occupé lu place de Receveur-Général de 

Saône el-Loire. — Les Bourbons me l'ôtèrënt 

et aux régicides on fit sentir qu'ils devaient 

être heureux de vivre seuls dans un coin. C'é 

tait justice — Au retour de l'Empereur je ne 

pus , recouvrer une place que je n'au-

rais pas dù perdre, je me suis trompé et j'ai 

vu que mon concurrent avait autant d'amis 

parmi les 'royalistes que parmi les partisans 

de l'Empereur. Je suis regretté dans mon dé-

partement par tout ce qui n'est ni noble - ni 

émigré, ni partisan de ces MM. mais cela me 

consolera seulement, mais ne me replacera 

pas. J'ai 2400 fr. de revenus, insuffisants 

pour 8 personnes. Pouvez-vous utiliser mes 

capacités pour la chose publique, je servirai 

la patrie et l'Empereur avec zèle n'importe ce 

que je fasse. Si je n'avais pas besoin d'une 

place, j'en solliciterais une néanmoins pour 

écarter cette nuée d'intriguents qui les assiè-

ge toutes. Il faut que toutes les fondions pu-

bliques soient entre les mains des amis de la 

patrie, il ne faut pas qu'un respect humain 

mal entendu les empêches de s'en approcher» 

i 1 "' lettré de .Moreau au Duc d'Otrante. 

Paris, 8 Mai 1815, Monseigneur, « Au-

torisé par vous, je me suis présenté 3 fois pour 

vous voir. Je ne l'ai pu. S. E. le ministre de 

l'Intérieur n'a pu rien faire pour moi, il a or 

dre de replacer tous les anciens Préfets. Sans 

vanité, j'aurais un peu mieux servi Sa Ma 

jesté qu'une bonne parti d'entre eux, hommes 

sans couleur, mais c'est la volonté du maître. 

Aucun espoir au Trésor. Les chefs de Bureaux 

. sont contre moi, on me donne de bonnes pro-

messes, de belles paroles : c'est tout. Vous 

êtes mon unique espérance, ne m'abandonnez 

pas. Veuillez ou m'accorder une audience, ou 

veuille/, me faire mettre sur la liste de ceux 

que vous admettez le soir. Je crois devoir vous 

instruire d'un fait assez singulier : Mon père 

a vendu hier, un cheval propre aux charrois 

de l'artillerie. Le marchand l'a acheté 20 fr, 

déplus que le prix du gouvernement et a dé-

claré qu'il en achèterait ainsi pour les con-

duire à l'armée de Wellington en Belgique qui 

les paye plus cher cjue le gouvernement fran-

çais. » 

A suivra 

' SISTEROK- JOURNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez Madame GRAS. 
Cours Belzunce. 

à A1X che* M. César MARTINET 
Cours Mirabeau. 

UAlmanach du Midi, qui vient de paraître 

sous la direction de Jeun CAKIUÎRE , est assuré-

ment la tentative la plus .complète et la plus 

hardie de décentralisation méridionale qui ait 

été tentée. -

Non seulement il est exclusivement rédigé 

par des écriyains méridionaux ; niais encore, en 

des articles aussi variés que les'talenls divers 

des collaborateurs, il expose et affirme toutes 

les tendances, toutes les revendications, toutes 

les particularités du Midi. 

Tantôt élevé, tantôt alerte; four à tour sa-

vant, pittoresque, joyeux, ensoleillé, batailleur 

même, cet Almanach est le reflet le plus exact 

de l'esprit de la race qui a gardé, malgré tout, 

ses mœurs, ses coutumes et son indépendance 

littéraire. 

Nous relevons dans la liste des collabora-

teurs: Mistral, Félix Gras, baron de ïourlou-

lon, Emile Pouvillon, de Berluc-Pôrussis, Ch. 

de Ribbes, Paul Mariéton, Maître de Baugé, 

Gaston Jourdanne, Horace Beitin, Elzéar Rou-

gier, J.-M. Demolins, Xavier de Ricard, Paul 

llerthelot, Gabriel Routurier, Xavier de Car-

daillac, Pierre Devoluy, Joachim Gasquet, Marc 

Lafargue, Emmanuel Delbousquet, Henri Jac-

ques, docteur Marignan, Charles Ratier, Ch do 

Gantelmi d'ille, Vincent Maurel, Sernin Santy, 

Bacquié - Fonade, Jules Véran, Emile Mas, 

Mario Pécherai, Gil-Draë, Mosca, vicomte de 

OauiLon, Jacques de Labattut, etc. 

Il est divisé en sept parties: 1° Décentralisa-

tion ; — 2» Histoire ; — 3° Fèlibmge; — i" Le Mid-

pitloresque; 5° ^Anecdotes et curiosités; G° Fêtes, speci 

taclcs et excursions ; — 7" Courses de taureaux. 

De nombreuses illustrations accompagnent le 

texte. 

N. B. — La reproduction des articles de ViAlma-

naeh du Midi est autorisée dans les journaux 

de la région, à la condition de citer lé nom 

de l'auteur et la provenance de l'article. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 20 Juillet 1808 

Malgré les déceptions causées par les 
nouvelles de la paix, nos rentes fermes, le 

3 0/o à 103,15, le 3 1/2 0/n à 107,05. 

Dans le groupe des Etablissements Finan-

ciers, le CRÉDIT FONCIER s'inscrit à 70'2 

avec des cours soutenus sur toutes ses obli-

gations. Le COEPTOIR NATIONAL D'ES-

COMPTE consolide son avance à 599. Le 

CRÉDIT LYONNAIS progresse à 857, LA 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE à 540 fr. ses béné-

fices nets pour le mois de juin s'élèvent à 

307,743,46 ; LA BANQUE SPECIALE DES 

VALEURS INDUSTRIELLES fait 1S5. Les 

négociations restent actives sur la BANQUE 

NATIONALE DE LA RÉPUBLIQUE SUD-

AFRICAINE, coupon de 10 fr. fin juillet. 

Toujours demandées LES VILLES DE 

PARIS 1886 à 403,50. 

L'Action CHAUSSURES FBANÇAISES 

monte à 164, l'action OLIBET a 142 ; l'obli-

gation nouvelle DES ABATTOIRS MUNI-

CIPAUX DE FRANCE est bien tenue à 492. 

On recherche les obligations 5 0/rj de la 

C° AUSTRO-BELGE DE PETROLE à 500f. 

et les obligations 4 0/n de la C" GÉNÉRALE 

D'IMMEUBLES à 475. 

Les GRANDES BRASSERIES ET MAL-

TERIE DE V1TTEL ALBERT ET REN-

NEPONT réunies avec des frais généraux 

réduits par suite de l'exploitation commune 

et du développement de la production loue-

ront avec avantage contre la concurrence 

étrangère dans nos régions non vinicoles 

pour lesquelles la bière est un produit de 

première nécessité. Le dividende de 9,28 

pour les actions de 100 fr. en cours d'émis-

sion calculé d'après les bénéfices actuels, est 

donc un minimum susceptible d'une pro-

chaine et forte augmentation. 

Grande stabilité de l'obligation DES CHE-

MINS DE FER ETHIOPIENS qui se capi-

talise à 4 1/2 0/rj . 

Nos CHEMINS DE FER restent fermes! 

Neutralité Absolue 
— Maman, qu'est-ce qu'un neutre ? Explique 

[moi ce terme. 

— Un neutre, mon enfant, c'est un inoffensif, 

Très neutre est le CONGO , si bon pour 

[l'epiderme, 

Car de tous les savons c'est le plus lentif. 

Mélanie Dervillé, au parfumeur Vaissier, 

BIBLIOGRAPHIE 

Le Lieutenant-Colonel Dénié vient de faire 

paraître une étude sur la réduction du service 

militaire. Il y démontre la possibilité de réali-

ser cette réforme, en augmentant la qualité de 

notre armée. 

' La grande et très réelle compétence du lieu-

tenant-colonel Déruô, ancien directeur de 

l'Ecole d'escrime militaire de Joinville-le-Pont, 

et, depuis sept ans, inspecteur principal de 

l'Education physique à Paris, donne une haute 

autorité à ce travail, très complet et liés pra-

tiquement présenté. C'est par das chiffres que 

l'auteur fait ressortir los énormes avantages 

qu'aurait le service militaire de 18 mois, au 

double point de vue de l'intérêt particulier du 

citoyen et de l'intérêt de la défense nationale. 

o La Réduction du Service Militaire par l'Education 

Nationale a — tel est le titre du travail du colo-

nel Dénié. 

Cet ouvrage est envoyé franco contre un 

mandat de un iranc, adressé a Monsieur Aug. 

MOING, 79, rue d'Amsterdam, PARIS. 

La Revue des Journaux si des Livres 
TREIZIÈME ANNÉE 

Réduction du Tarif des Abonnements 

Répandue dans le monde entier et ré-

digée par les écrivains les plus célèbres 
de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, la BKevue «les «founiniiv et 
«les SLivres est dans sa treizième 
année. Pour répondre au chaleureux 

accueil de ses nombreux lecteurs elle 

réduit considérablement le tarif, de ses 
abonnements, afin de se rendre acces-

sible ù toutes les bourses. 

NOUVEAU TARIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois, â fr. ; 

un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais, 
dans tous les Bureaux de poste ; chez 

tous les libraires cl marchands de jour-
naux. 

Le numéro : 10 centimes. 

La Itevue «les •losirnaiiv et 

«les liivees offre en Primes gra-

tuites à chaque abonné son por-

trait carie-album et, surl'envoi d'une 

photographie, un sitlentlide ptsr-
ti*ait peint à l'hui'e 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix d'une Revue hebdomadaire;. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur'indiquer la BSevne «les jour-
naux et «les Livres, qui est de na-
ture à combler tous leurs désirs. Cette 

publication, unique en son genre, est 

la pins complète, la plus curieuse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 

reproduit, en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans 
les journaux, les revues et les livres de 
la semaine : Articles à sensation, Nous 

val les, Contes, Chroniques, Actualités, 

Questions de modes, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture, Hy-

giène et Médecine, Sports, Connaissan-
ces utiles, Joyeux devis. Chansons, 

Nouvelles à la main, Petites notes, 

Romans, etc., etc., et f rit, dans son 

Courrier des Théâtres, le compte rendu 

des premières de la semaine, ainsi que 

des grands concerts du dimanche. Elle 

contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité :. portraits, événements 
du jour, etc. 

La Blevuc publie en feuilleton : V 
La Vocation merveilleuse du cé-
lèbre cacique Piédouche, par LÉON 

RIOTOR , étincelnnte satire do plusieurs 

travers de l'époque actuelle ; 2° La 
Femme de Tantale, par M. EUGÈNE DE 

LA QUEYSSIE, roman passionnel. 

Un beau volume de'virigt numé-
ros spécimens, broché avec une johe 
couverture tirée en deux couleurs, est 

envoyé, franco, contre 3 fr. Ï5 pour 

les départements et 3 fr. Dour la Corse 
et l'Algérie. 

La collection des douze premières 
années de la Revue «les .Bonr-

nanx contient plus de CINQ mille 

Nouvelles littéraires et Contes variés, si-

gnés des plus grands écrivains ; chaque 

volume est illustré de nombreuses gra-

vures. Elle contient, en outre, des Ro-
mans complets d'Alphonse Daudet, 

d'Henri Rochefort, d'Octave Feuillet, 

de Ludovic Halévy, d'Hector Malot, de 

Guy de Maupassant, de Paul Bour-
get, d'Èmile Zola, etc. La collection 

est composée de douze magnifiques vo-
lumes de 82o pages, contenant la ma-

tière de plus de cent volumes, vendus 

en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 

en toile rouge, avec titres dorés. Cha-
que, volume : 10 francs. 

Les 12 premières années, 110 fr. . 
le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
(J. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris. 

PRIME MUSICALE GRATUITE 
lecteurs d 

(titre du Journal) 

découpez ce bon et envoyez- le, avec vo-

tre adresse, à M. Z. BAJUS- éditeur à 
Avesnes-le-Comte (Pas-de-Calais) ; vous 

recevrez gratis eifranco un joli morceau 

de musique pour piano. 

58 années «le succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 

DE RICQLÈS 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

ALCOOL 
de 

MENTHE 

Le seul Alcool dj Menthe Véritable 

CALDIE intlertlanénunt la SO.F « ASSAINIT L'EAU 
D1S3IPE Les miux de cœur, de tôte, d'estomac, les 

ndlgestions, la dysenterie la ebolèrino. 

PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES 

EAU de TOILETTE et DENTIFRICE EXQUIS 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈ 

ON DEMANDE %??' 
Pour l'fJCTIKOI «le Sisteron 

S'adresser au Bureau de Provence. 

UN MONSIEUR 2Ê 
connaître à tous ceux qui sent atteints d'une 
n aladic de la peau, dartres, eczémas, boutons 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
iadies de la poitrine, cle l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir protnptement ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même aorès avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés Cette offre, dont on appréciera 
le but humanitaire, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à il. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courriel' et 
enverra les indications demandées. 

A CEDER 
DE SUITE 

pour cause de santé 

MAGASIN DE VERRERIE 
CRISTAUX. FAYENCES, PORCELAINES 

S'adresser à M. FERRON 

Traverse de la Plaec 

A VENDRÉ 
ODIE GrlRÉ JA. GEÉ 

HOTEL-CAFÉ GUINDON 
SITUÉ A SISTERON, AVENUE DE LA GARE 
Pour tous renseignements, s'adresser à 

M0 liEINET, avocat à Sisteron, et à 

M. PAYAN, maître d'hôtel, avenue 
de la Gare. 

Etude d e M" Léopold BÉQU ART 

Successeur de M. BASSAC 

ota i :tro 

SISTERON (Bnsses-Alpes) 

A li'AMIikBIiE 

La moitié en nue propriété, d'un 
vaste et beau domaine situé sur le 

terroir des communes de Salignac et 
d'Entrepierres, dont le centre d'ex-
ploitation est au quartier de Briasq. 

Ce domaine qui se trouve au bas 
et sur le versant sud de la montagne 
de Briasq, se compose : de bâtiments 
d'habitation et d'exploitation, terres 
labourables et arrosables ; pré, bois 
et vagues , il est situé entre les villa-
ges d'Entrepierres et de Salignac, et 
distant de Sisteron d'environ cinq 
kilomètres. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M? L. BÉQU ART, chargé de la 
vente, et dépositaire des titres de 
propriété. 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER, 

Pharmacien. 

r 

'■m ™;S?*î/, ""'-DÏNIS, BORDEAUX 

eUERISOin 
RAPIDE et SANS FRAIS i 

Pour se cuérlr en secret, par .uîie 
, méthode. Infaillible, 11 faut écrire à, 
KM. BOLEMES, ex-c- de sociétés de A 

Médecine au Mans (SaruicJ, nul envolo 
0-raiisdesiuélnoaes sous enveloppe pour 

MALADIES % PEAU S3S ECZÉMAS 
Plaies de» Jambe», Boutonu, Démangeaisons. 

AlirUflir Faiblesse. Asthme. Toux, Bronchites, 
ANtmlt Gastrite, HERNIE, HEMORRHOIDES. 

MALADIES SECRÈTES 
Ecoulement», Echaaffem^nts, Vices du Sang, etc. 

Le gérant : Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON
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Pour provorper un 1 ici é.levago. sans rjinrrtj 

un engrai .-N''ni ''nl rriplde ot une chair |»fus f 

me et plus blanche pou.r le< veaux, il un f 

employer pour leur élevage et engraissage ' 

la créméine, In itnge rémplaçant le lait' mal 

nel ot permettant àjiix éleveurs ducominr 

leur lait, fie le vendre ou île l'utilise 

ou fromage. La créméine sert auss 

vage des agneaux porcs et poulain 

r'me hors concours aux expositions 

cle 2 prix d'honneur et rie 83 médaille 

vient qu'à deux centimes le litre de 

vente dans les bonnes épiceries, lixigi 

créméine ROQUKS du Mans et se méfiei 

imitations de sacs et contrefaçons de nom 

A CEDER DE SUITE 

i >r-

llllt 

pie 

rro 

:lc-

tii-

lait. En 

4" ANNEE 

de Marchand de Vins & Liqueurs 
BELLE INSTALLA TION 

S 'adresser au Bureau du Journal 

PETITE G AZUTT;: DU PIANO ET DU CHANT 

A I.A MAITON 

Jonriia! il ; famille et do salon, joignant l'u-

tile à l'agréable, donnant aux réunions intimes 

des éléments choisis de distractions artistiques 

• cl lillénrros. '. 

7 ji .-iL^'s de musique grand format. 4 de texte 

■ t ihuslinli.'iis ; monologues, comédies, biogfa-

li'iies, théories de danse-, conseils, elc. Concours 

mensuels: ! .500 fr. do prix par an'. 

Abonnements. FKA NCK : Un au. G fr.. fi mois, 

'.) fi; ".Il ; :i mois 2 fr. ÉTRANGER : Un an, S fr. 

l.e numéro: 30 centimes En vente chez les 

principaux libraires et dans les gares (Librai-

rie. Hachette et C'°, 79, boulevard Saint Ger-
main. Paris) 

AUX_SOURDS 

Une dame riche, qui a été guérie do sa 

surdité et de bourdonnements d'oreille 

par les Tympans arti. : els de Dr. JsT ichol-

son, a n mis ;\ "son institut la somme de 

20.000 francs afin que toutes les person-

nes sourdes qui n'ont pas les.movens de 

f-e. pror ui 'i r 1rs Tympans puissent les 

n voir ■, raiu iemeni. S'adressera A. T. 

Haie, 'secrétaire, 22, SU Bride Street, 

Londres, K. ('. 

UR1FIEZ L'AI 
MlmUu PAPlERdARM EMI E 

le meilleur Désinfectant connu. 

A 

UNE MAISON avec MAGASIN 
S'adresser au Bureanu du Journal. 

A VENDRE OU A CEDER 
en V I A G B R 

VASTE LOCAL, avec logement en 

parfait état rie construction, pouvant 

servir à tout commerce. 

Au Centre de la Ville 

S 'ADRESSLIJ AU BuiJEAU DU JoUÇTJNAL 

^'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hytriëne des habitations, est un 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

GROS : A. PONSOT.8, Rue d'EDchieu, Puris. EchBnt""£rttlt. 

FABRIUUË DE PATES ALIMENTAIRES 

PATES ET SEMOULES SUPÉRIEURES POUR POTAGES 

Spécialité de Pâtes pour les Troupes 

ON TRAITE DES MARCHÉS A LIVRER AVEC MM. LES 

FOURNISSEURS pour la durée des ADJUDICATIONS 

LOUIS AUDEMAR 
§ue §aunene, {§asses-4lpcs) 

TOUTES LES PA TES SONT GARANTIES PURE 

Semoule de Blé dur TANGAROK ET AFRIQUE 

PRIX MODERES 
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SS'SÊisS 

MANUFACTURE DE CHAPEAUX 

NOÈL CLÉÏ 
SISTERON, ( Basses-Alpes ) 

FORMES de CHAPEAUX - FEUTRE et PAILLE 

FOURNITURES POUR MODES — DÉPÔT DE ROTINS 

CASQUETTES ET BERRETS 

1É R ÎJO © Sut^ 
ET TOKI3QBJE 

1 LVmploi des gouUus concentrées de véritable i*er Bravais, sans odeur ni saveur, est recommandé 
par ItXis les Médecins aux personnes' anémiées par les Privations, l'Age, la Maladie, le Surmenage. 
Il pio/.ure vapï:lO :iOiit Force, Vitruour, Santé et Beauté. — Flacon : S tr.; 1/2 Flaoon : 3 fr. 50. 
Se méfier des Contrefaçons et Imitations. Le FER BRAVAIS ne se vend ni en Vin", ni en Elixir. 

PHAifflACrc C^fJTïlfll-E OU NORDOa mus' vaste ce PARIS 13? et i?4, RUE LAFAYETTE) et dans toutes les Pharmacies. 

y : A CH ! >JES^pUDREsA^^
u
 *E3i :^-AL ^LLESet ATELIERS 

i l 'm 
riçS^SK AGKXCK GKNHRALK ; JVC A.TS50JNT 33ïîrA '.S HOVtT'F, fondée C !l 1863, 

li A*?, Boul d S«l>?=i stopol, 4Q. IF*,--» ard - r . - r'n^K <£ | 

EMtaMMlM 
IMW^JMMHI 

Anciennes Maisons MICHEL et ASTIER fils 

LIBRAIRIE — PAPETERIE — RELIURE 

V™ AU] IE 
IUCCESSEURS 

SISTERON (B-ALPES) 

Madame Veuve AUBERT, à l'honneur d'informer le public 

qu'elle vient d'acquérir le fonds de Libratrio-Papéterie de M. Astie.' 

fils. Comme par le passe, les nombreux clients de cette Librairie, se-

ront assurés d'y trouver un assortiment complet de fournitures pour 

les Ecoles, Bureaux et Administrations. 

Madame Veuve AUBERT remercie d'avance les personne:-

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

BANQUE FBÂiGÂÎSE I 
18, Boulevard Momma. e,tpARlS \ 

PRETS sur
 toutes successions en France. 1 

Il p U » T de Nues- Propriétés et Usufruits, f 
n u ïl H 1 Constitution de Rentes viagères. H 

â M taux beaucoup plus élevé (tue les c iC! rl'Assurances ï 
REMISE AUX INTERMÉDIAIRES B 

Télévhnne N' 133-26. 

S ^PIÎTWJWHITES, ASTHME, B 
\ COQUELUCHE, ENROUEMENTS 1 

| [( ^ 1 Guèr'ié on aspirant la 

WiJ -CIGARETTE^ LAGASSE 1 

3 %î^?> Prix 1 Fr. le paquet franco poste 

j Dépôt : Pharmacie Centrale d'Alsace-Lorraine 1 
5 11, rue Lofayélie, PARIS; et toute? Pharmacie? ■ 

HWBBT iMuimMànn&jBmB^MMBKTjT- — i-. •';.., ' , ,:. - ^-ty .• '.:: ;:•' ■ 

F" L2fM :::E^'!=SSf C3-. AUBERT 'i 
1C5, ruo ilo l'nria.'MOKTnnuiL-SOUS-IÎOJS (Seine). 1 

CAHIER A BOUT AMBRÉ 

„c^!SïiJeiQMi\^^ 

1 L\c limiez qu'un papier à Cigarette C 

ci 

•.\T:-'._":-SiSa-, 
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HENRI REBATTU 
illIII?liS©lf (Basses-Alpes) 

COURONNES MORTUAIRES 

et METAL 

ARTICLES FUNERAIRES EN' TOUS GENRES 

PRIX M ODE Rh'S 

ON DEMANDE UN APPKBNTi JY.P0GRAPHE 
A l'Imprimerie du " Sisteron- Journal " 

PLUS ae COHSTIPATIOîï 

m 
Par l'emploi tic la. 

Ï1TK 

Pilules laxatloes et fortifiantes 
DOSE : Une pilule au dîner ou' le 

Boir agit le lendemain rnalin. 

PRIX : la boite de 60 pilules : 3 fr. 

Envoi d'une petite boite d'essai contre retour de 
cette annonce ei 15 centimes en thHb'res-poste'. 

Pkirnuli CBARURD. 12, B' Bonne-h'oiiiille, PARIS. 

W l N i 
ARLAR D 

Le meilleur Ucnlilrice antiseptique 
Pour entretenir les dents, gon-

cives, muqueuses, et pour éviter les 
accidents buccaux : 

APHTES, GENGIVIIES, STOMATITES, etc. 

Prix de la boito porcelaine : 3 fr. 
Envoi d'une petite boite d'essai contre retour dt 

ceUe annonce et 15 centimes en timbres-poste. 

Fbarmacle CHiBURD, t], B' Banne-IinTtlle, PAEIS. 

Eîoisie tic i^wyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, i'haux, 

Tuiles et Matons 

Fournitures Générales pour Maçonnerie 

A VENDRE 
Pour Cause de Santé 

MAGASIN DE CHAUSSURE 
S'adresser au Bureau du Journal 

^tjRAITEHENT P|[JJ|J[§ 
°K FERRUGINEUSES 

lililililli 9^ Docteur 
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i A. JôlpreHI PARIS O 
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Le Gérant Y,u pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 
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